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Fi. Nilciell le téidCtee icP' Uited Irthmian,
été déclaré coupable de felonie par le jury du

Dublin. le ; tuai au soir. Sa seitience est aiujouir-
lIauin ilue i elle est sévère: quatorze ans de dé-

tau ta dl lnesers.
la iui se-t passée aitiiltttil a été des

e:îs. La ftrem ui codamnelttnétait nupices
Li es amlis Pott loulée et lui ot presýe le,

tiaiti- tlttt ntîtchell st t eîîtlupotet-e tiio

tdaiilla y %i 1i.lrsu
t.etiru., li il at ittuni.emtet îttîeü

ila'rd d'uLceuti lvaput qui e-l au:et!

te pr avnnr avait les pitl. vet le, iains
Sl a été pro itrvnlwnt depOse a lit pi-

Fi:tI rilili
4le le Spike Isltld, pres de LiOVe, oit

te i, ueistjtt eiployes a Caasel les lierres.
Ml:litilell ie îc ( ietoit if.ut inurtsinti

et-iîte tr a te eu es. Ot avait
t dîbord mint comîuiiont île peite. mais

irtéreéation d'u repsentat d'idaide, sir
(eor;hrtirailéclaréPcatheurîiutetertpleine

uhse de- etiumu , que les ordres avaiet été
di*înious pour Ilexetlint ie la sentence. Des ex-

c es-axicest uuulia, acenecaou,
sr la mt iò: dotIt le u'serneerîcinit enticidait le

arc ve Irande.
ia re-tu, aucun des iuvem<ni qu'on redoutait

t'a eelate.
I;.uîcia!ion li rappel s'est bornée à paser tiue

ré,lîio;îP a lîaquel le elle técltre que la condam-
tatit lde tIl. At ihliell est un acte arbitraire, et
tatI est du devoir el ,Ir'Ilande d'adopter litmtttiîle
e M. Alitell. ci Le pourvoir a tous ses besins
iti que M. IitcIel restera n exdi . Cupie de

rate. - Funt serti psr;sentitéu a NtMt. illlilel
avec epre-Sitmdes siicòrs ctndl. le's de las-

nte souscripltioi a été immédiatement ouverte à
PAlin dans mtléréi ii condamnîîîé, qui n'as aucîue
tntie. lha pîublication de soit joural sera coti-

t aie t l'intervention le quelques peisoniniesit·
nihe di parti, le li rt iédaeotit ii est confiée au

teni pItntière leati, ecclésiactiiui tirlandais qui
sesle cotpronis peui pexalîattui de sesdi -

Quelques céatttions chartistes ont eu lieu Il
.Cr tutMais aucune nt'a e( île résultats séie.

le, jorutii tglais publbe:ît ii partie les didé-
lie rîittives titi départi îe N. Ihver i LIa-
. l.a plusilportit si cel t<lres-ée par lit

mt iie alits i uia lord Palmerston, et Janitt laqltlo
t expliqn et ciliche a jtsuifier sa tconduie.

NI. liil ver nous parit, ci effle, avoir ustifié
t C u ituu < vanl t ")I . rtitt i

F. i ii.b t tr il Mtadrij t'a fit éilemît-
Iirî les insresis le Fît chef,et
seul qui loit énê rnsbe . Dc

h nies îit cetsaiieniiidot tnt es par
Stt r- dan i le ptrlemeitt anglais.
t.e .rig-lrî i tanuson itnro iu 31

S mtt it dlsiot n crire ict! Ht irl. Iulur
su -tt teispli tt I ?aitii. Il étit 'îti i le

bii utii r Is e t t vo i r s lit g i eve mn e me t epi ig nt l.
S iet 'encihe plus 'l'une foitt dii, soi

1ia. Stirano y a trouve it relige. lirrego,.
e- , ielental et mitites étaient constînî-

ei i snbliioil le lia rue d'Alcl. Il étui l'a-
mti dles jouî lises epagnoils et étiige qi fe-
.ient île Ippoiitn ait gouvernement espagnol.
be ptits, le ' ntimars, il s ldocnie la iue pet-

sutîtne qu craignait d'être arrétée. Il était en
etumnicautn ivec Pmttal, le clief is iisitgés

lu Serîlle. Ild istribuait de l'argent et faîsit tes
largeses. 11 a écrit entin une ceraitta lettre par
liiluiellt il s'est singuliermeti. compronisr, et qui
et lentre les matts des muustres espagnols du
cuite de Alirasol, leur envoyé spécial.

' Voici les détails que donne le Journal des
D«ils sur les travaux de la Commission de

Contitution :
I lToti le monde assure qîu'un excellent es-

pritanioie les mtemtbres de la ncommission, et
qulle tous, en apportant avec zle et bonne foi

le coitiieentt le leurs lumières dans la discits-
oin, mntrenît les senîtimuîenîs les plus honorables

unitaion et dl conciliation, bien rares cItez des
iniiiies politiques dont les opinions sont aussi
tîVerses t(uel celles le MMI. Narrast, Dupin,
lîisidér:uiii, de Tocqueville, Coquered, Vivien

e:Narti n (le Strasbutru).
li Commission de Coinstitution aurait, dit-
tr i.:s la séance d'hier soir, ute réso-

Il vi sure ur les deux points iiportants
et doit iiiiier tout le proîjet de constitu-

t on. ." aurais admilis, sur li tproposition ( I
lprésilentt, tue cithabrir îuunique et tilt préi-

ilni ple, tui serait îuunmmî directetment par
lpeuiple tiLt entir. ,a Commisio 'e idi-

te sr l'Leute et la durée les clectiots iti

plaident et le la chambre. Quelques-uns de
W45 eiibres voudraient la fixer à trois: ts,

dautres deaeie u l les élecitutus n'ets-
Uit lieu cte tos les quatre ais.

la Commission n'aurait lélibéré encore nai
tr le priniciie de la ftrmuti on d'ut conseil
il ni sur le Pouvoir judiciaire. On pense

celpeutltiant qu'elle aura arrêté ses résolutions sur
tas les autres points du projet le conîstittioi
dats quinze it vingt juitrs d'uni travail continu.
Elle s'occupera eunsuite de la rédaction délini-
tie de tous les articles. Ainsi, l'Assemblée
POurrait être saisie uI iprojet de constitution au
Pus tard vers la fin du mois prochain. Ce se-
rit enucore un résultat très prompt, car il n'est
PS, intitule le rappeler que l'élaboration de la
'ostitution de 1791 a duré dix-huit mois un-

t ires,

ESPAGNE.

[N SURRECTION A SEVILLE.-RENVOl DE L'AM-

DASSADEUIR ANGLAIS.

A peine le duc et la duchesse de Montpensier
veniaient-ils d'arriver à Séville, que des troubles

v Ont éclaté. \ Oici coiimeint Une correspon-
de.e dtî 14 mai rend comtpte de cuite v-cbauf-

ourée survenue la veille au soir :
" A neuf heure, et demie du soir, ieu après

l'arrivée au théâtre de S. A. R. ['Inlite et le
sOn auguste époux, in bataillon du régiment de

al:jara se drigea,, iux cris de: et l"i
It¡ttblquîc, vers le qua ruer de cavalerie, situé

lîtrs la ville. Là, qute!tques cavaluerts se réut-
mirent iai batailon, et les rebelles, a près avoir
enferné leurs oilticiers, retournèrent dane la ville
et tirenti tue attaque piuncipale dans le quartier
où se trouvait le chef politique. Après unat quart

dl'heure île feu, les révoltés étaient repoussés,
nit grand nombre d 'entre eux passanit, comme il
était arrivé à Madridl, daits les rangs des troupes
fidelea, ent assurant qu'un les avait trompleés.
Les inîsurgés, commandés par le chef de la s-
ditini, Portal, commandant cin second du corps
et fuis It général Ocana, sortirent alors de la
ville et s'arrvtèreit a la barriére le iTriana, d'où
les troupes fidèles les délogérent et les mirenti
bientôt en fuite. Du reste, ias un seul bour-
geois ai .'e:,t réuni aux rételles, ce 'est ru'une
nsurrection militaire acheté à force d'or."

Ainsi répouscés, les insurgés ont pris la fuite
vers la frontiére dt Portugal. Atteints à Sat
Lucar la Ma-toir, qu'ils venaient de frapper
d'une contribttion forcée, ils ont essuyé une de-

irte nîtuvelle t poursuivi préci ta inttîtet leur
retraite. Des troupies ont été expédilées par trer
afin de leur couper la route à Huelva.

At bruit tie la première fusillnde engagée
dans les rues île Séville, le dute de Montpensier
s'était empressé de faire monter l'infante dans
leur carosse qui attendait à la porte du théâtre.
Dans les rîtes la voiture s'est cassée, et force a
été d'et trouver une autre an tplus vite. L'in-
fatte et le duc de Montpensier tînt passé la nuit
à bord d'unt bateau à vapeur dans la rade.

A la date du 16, la tranquilité était parfaite à
Séville. Le chef politique avait été changé.
Oit lii avait donnté pour successeur le général

Lazala. Il a été formé lin bataillon d'employés.
'inîfanute et le duc de Montpensier étaient lu-

ît{îçs.%l a.î OhÄT rc Oti disait qtue
les mtetmtbres de l'ayutîiamîîientu devaient prier
l'inftte de revenir habiter la ville. Suivantt
d'autres bruits, le duc et la duchesse seraient
partis pour Cadix.

Ce nte serait là après tout rqu'un mouvement
sans retieitssemîent et sans importance, s'il n'é-
tait devenuIt l'occasiîîn d'une résolution extré-
mîement grave île la part du gouvernement es-
pagtol. A la suite de cette espèce le puronun-

riamiento militaire, le ministère a cru avoir ac-
tuis jusqu'à l'évidence la certitude que M.
uilver, l'ambassadeurr anglais avait joué un

role très actif de complicité dans cette aitaire.
La preuve en% aurait été fotrnie par lit cap-

tre litie tans le grand bureau de poste de Nia-
drid, de plusieurs lettres adressées par M.
ihuilwer à unie dame que l'on savait avoir des
relations fort suivies avec tîn des olliciers hlacés
à la tête du mouvement de Séville. Le gouver-
nement aturait en outre reçu l'avis qu'una agent
de 'ambassade anglaise etait parti de Madirid
pour me rendre à Seville quelques jours avant
'événement du 13.

En conséquence, le 17, M. Bulwer a reçu

du gouvernement espagnol ses lpasseptorts, avec
ite note écrite de la tmain du général Narvaez,

dans laquelle sont très nettement exprimés les
motifs de la mesure prise vis-à-vis du représent-
tattt tc Ila Grande-Bretagne.

Danis cette note, M. Bulver est accusé d'a-
voir aidé par des actes manifestes tic comtplicité
tous les mouveiiens insurrectionnels qui viei-

aient le se produire coup sur coup à Madrid, et
totammaent la dernière sédition tic Séville. La
nte se teintie par cette dé laratin, que 'u

l'état d'irritation où se touve la poputlaion c(e
Nadrid vis-à-vis Ni. Butlwer, le Gouvertneimîen

espîsattgl ite croit plus pivoir répondre tIe la
securite de cet ambassadeur, dans le cas oui i

1rolongerit soit séjttr à iMadrid.
Nlis ainsi in demeure te partir lans les 4S

heures NI. B ulver a quitté Madrid cans la soi-

rée dit is, emmîîïenant avec lui totut le personnel
de l'albassade antglaise, à lesepion du pre
itter attache, M. otvay, qui reste avec la sin-
pie itisin de sigier des psseports, et dî cot
stl d'Angleterre ttnireoent chargé île la direc-
tion des affaires cormmîerciales. On a retiré
les armes di la façade extérieure de la légation
pour les placer l'intérieur de l'hôtel. M.
Fairston, secrétaire intimet de M. Bulwer est

resté à Madrid, sans doute pour terminer les
alfaires particulières du ministre anglais.

Le gouvernement, craignant que le départ le
M. i ublver ne ftit l'occaston de quelque tumultle

avait pris, p our maintenir 'Iordre, les précin

tions qijt ont été inutiles. Une foule nonîbreuse
encombrait la grande rue quand NI. Bulwer es
sorti, mais aucune démonstration n'a eu lieu
Bien que l'exaspératiun publique contre lui fù
à son comble, et que des menaces eussent été

proférées. ioyos, commandant en chef île la garde natio- rail, de conserver la position de Trévise, il a
Les journaux d Madrid du 19 s'occupent I nale, et le cote Wilezek, chef do lu direction contceentré ses troupes, ait nombre de 7,000

beaucoup le ce dépar. L gouvernment es- ie ctabîilit, nvaiit suii et ttoute tâbte l'st- humtes. à Nest-, à qtielqes titilles en 'avant
pagnol, dit l Ilra/do, l iieait ci ene- luter. lure al deiii'r à revenir. On otçoitt t île Vîtie, h.u tàimite, il atiurait reçu du géné -
tnient anglais les lxphiatoions qgtrouveu :lt s ine I'tmuqiti prutitear ct ineiden. ril Attnii. ei coutande. t Vise, l'ordre

non seuletmît à <e oure-t, mais i Il i tiltu rinnr la tuttîtte unatinale, îtarce ei létrie 3,tl:P1 lomes pour protéger cetto
l'Europe entiere, la jtticu iet t Iuu lae d 1 b ui'ril se prsntitî trop de mtnde pour tch:tter tdle. he 3:éral Antii turtit en îtme

miesipe qu'il vientt d pindr-. (cite : ls Illeis. Toliutfois, ni adut sucessi et ltips invte îur:iudo à lit retraite sur Véiso
dîraeusmri-oticieldu;uemt. asen c le pue. et niti ne cesse pas de p- qiYu. 'Ito veut murti;lne bluni 'utn coîu de mait.

muèe tepe(lis qute ul us-wre prse par le iii- li corespndtIme dit S tai donne les di.- Si ces cI .tres ni vlles sont extctes, le
tère n'aura pas les gra cIonsciltiences tat uls suivauIts tu sut iL te p d inespècth(titreltint etusttuimt hlbre devant le comtute
certaines persone utc uîlîumîet. - C''est ii. à> six ieores, qut l .3e . cei Nuentu ur r :, uVéroni sa jonction as'c:

EîtIuîti uîteM.Jl'.'-rrit-e,etu unete à Shu tuti, d tne voitiurie il did, mt dsque lis itoeisade Trieste et
passelports, M. le coittic e ir::l reeait ac. l'a rhlu Fançoisî'hltuItis <tait pai tdl Vie,, ni'pposeti à son tatuge utc résis-
l'ordre de partir pour Lauiret l mhi1, pour-y daits 'aprnli avc sa itile. A if heur]- tan' sepr.
porter des explientions verales et completer île tes t soir, l'uîîîîîprtiric-mere tst ptriieuttd, Parl mer ui, est toujours bloquée; muais
vive voix les dét:ils écrits qui se tue it - acompagne c d'tunn ftu e le chambe t Si Illiatiqu se ure île viiseaux amuis. i'ces-
signés tans la derniere tdohuc titliue le Sto Alajesté est itiutitée dans uni siaere à lui lu-uiie dr t npinet, mui!ée à Ann, a reçu

-tr s ote l'a e . l er. diabiiii et n'ta rrtivé .a viturne île v:i l'ordre qu'elle attendait tle se iiriter iiméliate-
Le 18, trize irînts dt rlimetq compr- <¡u'à irtetoute la tinidînprumentihrsVeiep.urefaireih.utlverlet t te ure hutitpouraire le eblocus et

titis dans la te r urreti n étaiet t: ci- 'authiuhee Marianne, sur de l'etimireur.I jh-re lia btuoral. L'escadreIt iéiontoise,
pelle pour étre fusiilles. La reine leltur a fait étaiti sîule restée. Cette princesse est mmm tîlade i uoposée le 3 rCgates, d'une corveîte, te e:1
grâce, et a comuîîîué leur peine en celle delhatjudhuit'a tsportée à Ruil. Le isibricks le guerre et le tiseux vapeurs, vient aunai
déportation, rand secret tvait ète gardé sur l'eitmptereîr, autsutcoursdie Vanise.

Le secrétaire particulier d'Iparero, M. 'méie par les d esiues titi château. Le ge- i iureusemen le mouvomuent politique qii
Girrea, et tqtîuitre habitans de Lgrron, ont été nral coit tii'Amicsjterg a pris le conmmtuande- %ient de s'ttier à Vienne jetterta ncessir-
arrrit és et eivioy t iimà . tcuut île la garmionu et le ha ;;ard licitiu. mntîtquelque incertitude lans les conseils du

La Gaztte de .1uh éd tî11 onte oliciellemett l<s-tii occupe le château ; les barsntéres ora 'eahiittdt lil Vientu, et une luis grando division
le rdissement es relations <l Coathut e- erites-.' evutre les Etats q(ui ciiioe l'ttmîpire d'Autri.
t re la Pirusse et P net, et la retLiont lar e hu eGaut/e ide'îologne dit qu'uprée . hit Ie ; l'expédition de nouvelles arnimées nu-delà
roii le Pruisse île 1. Zarco ul Vale, mutitiisice pari le l'e ittrcur, il a été îuuection iid'éabhlir des Alpes devient imposihlue. C'est ntîo utile

il Ls~uamme a Idrl iii utu gouveurnemtet proviistiire dan la persunne diverusîn pou h'Itaulie aen ptril.

AUTRICHE. rie I'archiduc ean, conutît par e 1utop ttons i- ,Dis teste dev;t ce danger crrisusnt, 'idée la
létaies. Quelques jeunes getus aturnient aîtss 'auiuon itahenne fait chaque jour îe nouveauDc.ioNos'rTAnON AÀ cstIEN.-Eu* -trt.cM- p pldunléaîl acclamturf la répulque ;uas l rogès.

hIERuul.rgeis c'y seient opss, en m açamt de A lorence, on a publié le décret le réunion
U e sorte de révolution, qui s'est teriinée, lei-e ceu qui s'n aviseraient. à la Tosane des Etats de Massa, Carrara, Lu-

cette fois encore, par ses ceîessionus tut - p ,riteaerreurtîlGuassezarierc'est uigitnaatara
tantes, a ci lieu, le 15 miai, a VieitnMe, M. de nru e rreiu de ptun ezbi, daimsasutie ti Le gotver ttuianaî. de Modène ailproposé nu

Pillerlorfi, présidenît dît contseil et mîinistre île (a oasete di tneqdn aprj o e& ke pooéa

h'inttéieur, ay st dée té lu dioss uin du miiitric- olicielle, a donné à re départ de la hituuille i - ipeupune titi uh u î ion avec le PiLuomnt, alais
l'ntiir -riae soî interîtrétitionla plus laturivtmunte, e 'e enmeunnt aiette réunion s iconditions, dont

nuitié cemral de la gane nationale, tne vive et- le co arant u la iite le Louis XVI à 'àVaren- duxsont relatives aux biens doianiaux et aux
fervescene se mmanfesta aussitôt pari la to-lno, et ntajouant queticLaeir u oi ui ont appartenitaux jésuites, et

depcemit da il tais cesfau lu la itprésence de Sa NIajesté à îienne pourrait dont aune autre nrait à P'êabussemet à Mo-
descendit dans la lulle, et des plascards lirrent a be ta aeiéoaie-it - . ilii - "Le dèned'tat cle de éni.Ledple men1fichés cottre les réacitinairesî, noctammnut conu- hiie. être la prentiére tIchu lèîRtpubiiplte."

5  Le dno d'uno école ogénie. Le <hêpîîîihemoentî
tre mpcntre-re tilnamuniiah. Lesan- umstère s'est empressé de relever cette asser-- c' votestpour ou contre lra réunion, a dû avoir

tre l'iaritre-ne aetmlac£où ue tpolioendéclarantsquil n'y avait eurnttili réalit lieu le 25a .lieus i qu'ilV Ot ut'>'pr- O oncô,ltaieietprvsir l

noncés les isct es plus violents ; oi assure fond de tout cela qu'un voyage le santé. .î.e situ côté, le goutvCrntemmentrit provisoire di
n ue dsras snvi nsa tr Pour notre part, nous serions assez d l'ovis se lit asser guvereent risir

nme que es trues ct eus nnitions avaient dî Contuio l, qui tvit itiudans ce déparrt tua le iit untte note, eu date du 12 niai, dans la-
été secrétenment distribués aux ouvriers.• quelle il ex il 'ub siiy, raitutvre itaginé par le titinistère aux abois, l l pr e vou qu'une assot e soit

.- ibrP. .assi.turuee bot u e a - . ..... -- - . 1.tpoieuiée pour déciuer titi sort ftm le l'ncien
bourgeois et l'étudiants. Les soldaîts av'ient OC- 15 mIi, et les t'frayer stuc la portéIe ue leuvetituut on de s comot tiltIs . -

aî~arltrs.'1.OsI 
ncr'ttàice qisr éut a ol

cupléle chàteau, le glacis et les f1 oirl u les ouuuîtivemtens libéraux auxquels ils omit tnn tuip sîra resol i e ntte vscîse mhlé .
couvîorations acadcmiquelos tuti sontt memred prétélez dains par dieuxfoi.Enin la Lombtni elle-mème s'est tdécid.
la garde nationale uviitiét pré tue peinii. 1. Le gouenement rovisoire de lan a iarendu

Une troupe armttée les accopilagna. Aniiises IlTA' LIE tunti décrt pour ouvrir, ians toutes les paroisses

dans let chieaut, ellts prstetèrent utu conseil es coumimtîttues de la Lomibhuardie, les règisîres
des nintistres une péuititon contenaut les points Noutir.t.s r. .A iUNIOc:nr.--.' o riT d-estinés à recevoir le vole it lpeuple suc le pro-

suivants : Cté:.-.Du c'té de inarée piémoiitoise, les jei It réunionav e le liêmonmt. 'Tout huomîuno
il Révocation de l'oIre rqui diiorut le tmorité n"uvells sont fuavorables a la caeitalienne.cde vin-uit aieînstpourra volter ; ceu( qui li

politiuce le clagarde nat île. Revoriodu \ ii 'rèsior teruiieé les travauix ievantit ls- svit ipas signer lerount mutae croix, n ouiprésenco
la loi életoruale, et proimuiiaition'mnuv cieraes opératious dtitiiége ont commenc e lu curé et de deux dlêgués nuounî à cet

loi étalis-at tue ttchlibre otuu du muoins anot - 1 iu vprésnce t i Cluules--Albet, t prî-
çaut ute -utr icempilu in e la tmie mtîteît di'tre vigoureusetent pr , L strutin a dû iire fernné le 29 titi mois de

chaibre, sans noiti oi tpar l'emet-retur, et ern n n'tu rect teté jusqu'ii ucune dt- tuai. i'mée a été adtise à voter.
avecrexcluion des 1 iiîes iér . S tue -ie mstrautn et s'est lborée à répondre au fui

avc xluio esi oesmprux .iil ee asiganspar aune Can ae msel'et. Nu :s-aréaction a i riomiphó à Naples.
des umilitîaires le la vihle ;ils tue ileimtt ou:et- î(lesJaitt tnaliefllsatUu e insurrection ai écat le 17 aii dans cette
per les poules qu'avec la g ir lation:ale, et e Le 13 ii, les Itositints ie Cortasone etcelîc : eéles vile.tes acd e taites das oe

renttrerqu~e surn la e duiticicommand2:t.''r da Mtu atuut utemotmmen t defenduZ ries. Aprèssixheures ie comibat, les troupes
Le mime jour, le imiitere de l'intérneur al par le., troupestoee, et napoliaines, sous foyales sont restúes maîtresses die touites les poâi-

fait ailier tutu avis ustpttqlita 'que'arrêti île dic t-|es oties <lut général d'A rco Ferrari. Elles ions ; elle Onasut 1t eé3 uitre00 1 îl les les suet
solutiuio ldu comîité de la garde nutiouale était- tvult lé attaquées par la garnisonti île Ma- blessé el près le combat u venluls tla et
retiré, et qua les dieux autres points leIt la péi-' toue. Le comhat a Juré trois heures. Les Au- hîouze français ont été arle r tés et remis à la dia
taion étaient accordés. trelichies, au nombre de 4000 huoîmmues, uit été

Le projet de constitutioa imu IVr ISi re p ssés sotts les îasmu die M nutoute ;ils ont es- qi etitn ucat uaiuil otut ld e a lire rn çaiso

sera soumuis à la ifdélibéraion des Etats, et les ouyé( tes ieres considérables. Les trupus de t sle rad re, tic Nutes cit.
î'niaticeu que 9 inerts et 35 blesslés. trouvé isile suir l'escadre, astre autras, seiza

dispositiont de la lai élector.ile qui otlt donné errari ne se . irnembres de la clhamuibre des députés. Un noî-
lieu à tics ration sertant iuuises a tit Malheureusement, les choses ue vont pas auministere a été fermté sous la présidence

înouv l estnte. Ci tome lair suite de co( inut- t -si lit partout, et les provinces vénitiennes lu p rimce Cariti. Lta g le u ntit nle s été i.
tCssieir, ha îuîusiiiuuuuut tIC ttt luidu princelii i 'e ltutu ttiséngardeuttuut mmvttuiéa. Leslicite

cessionlt'ullaiotsitution nliera r.qu p ut lusiau:t e luientieaes. tesulimes0 ei eét et la chuamitbre s députés dissoutte. Le
les Etat, il n'y t:tur, pur IL1 u nerdi ii iu et de0 a Piave :mt t puI p rîmit iute iu.pait entrer dans is iîsures rac-
qu'unerit eb e ett ait tuu ei lu tomau pueur tic lc"tt"i tiuur

exigé pour les aLt i t n u i tt Le t' éi Zucihi seli, enleîén av '>,uru les téis li jou iu uuglais, la
proccder aia pour r u lut:n de uomwi a I i - titis iiiI umesta i laitrrissu le almt- ' uara nt ite t utnée ieur ere
triche une CuitantLtiit i ets 1 tit ilte No, aptres unt iioig tboibardeimenti, ait rlè île d lo ltiiiro ille vtt:i de remporter.

constute, auu lieu d'untie sple t hutte tut- sC rCII. - cxt ip1uuntale auraienut été t'omît-
ttryse' t -- 'ral Dorailoà, à la têt îles troupes Ii; tutt rdesis magiliques viltas tuiti or-

oaisete révolution,iri tutti t:uuti nt iiîles ele gnral Vvrrari, com uh t luitt lu o ira ient téréduiîte Oit uendres.
t comphei, s'ert comIplh¡uéJe tout au 11coup d un cr9e- Iogén

lui îvolontaiîreus otrttlttttt *:ii , tuçtItituitiutt S'ilil ut ftu uuu'lîuuu:ut ié t utu, dit tlt ou r-
eumen17 imrui'el. q'.titihuese vnitis,n'ontume, ait., lies Ireus in- utti lttayir ce sungfiitlt trioiihi, plus cher n-

Le 17 tutu saut, suis mî hetuies, Iit reur e l'i'ure, 'attaquu des Autrichlients au umilitu t l qiue n i ta citéha le lx!boiardement de
l'iiauéarrc sîtitielit (la-ts tuuLI', auu ttue'il"l'ipürtrie srtientdan unéqupag dat loui'un pys dont la lpn ulation 'ne ice défendalit .\lesie
le quatre chevaux, I ttur lut promealttt, p:n ula 'pas u-meh urtitndo, mut ettiaéaeüt .. ,
barnre tic Matribi. 'empeeur renereiit l u'C :na, artîrooît, ju ' P Sut .r.-jUae crise mintistérielle a écîalé a
sur son passuage e p 1eul ( lae suait. O nre T uiiue Vepnn rüt j ' Ptei Ptlct"'t. Uemontrtu éa le l'ailte le (!cryriîg 1trt 1tte 'iu îc S- N.ànivuuui ruuna In i- s .utVietv prté à -tti traii ut-tCOl p p ltin (cliiL lcroyait génralemen ue rs, t. e sei rmut a errari, qui s'était retiré uur uTrévise tpres un uuu uar ut tarte île Iti p ucontriae le

Séri unn.es sune theretut ut enure i-tt co tt ascz tr, sutenu L Crt. C- .iisire, qui a i tcri devoir donner sa lémission

pfriiesd oyn du1éie, et, iinel îîccues, qua- p his Autrichiens otu uet, le 9, la lin piretueit uvt accep cele léissi i
tre équipages iumperiiaux de Voyaige,ules de t Ive, sutr la route de Trévise, malgrè la îuts, taynt reçu d la garde natioaho de Pa.
six chevaux, suivirent. la f ce îoment, on ac-t réistainct e pqelques ctnoimue, pi, devant lermi u, tue airesse où celle-ci exprimait sot

iquit acertitude que la famitille impriale tit ti enei suprieun, rîtnt é tîlués de se ne- .rofeuund regret de a retraite titministère, il a it-

quitténiee li nlmuemai h ut b hsure' tirer, ris avoireittevt uletis pices. Le 1 , ité les tiiiires démissiunnaires à reprendra
t m ü P r ,u ait donnée sa delé- les iAutrichiens ont attaiuué Trvise. Là,p leure portefeuille4. Seulement le 1l mai, la

s rmission, cm:uiiuav:ut i cotnît erv le pouvoir,ntauntbt de di iheures, Ferrari a sutF-e- mrqîtaCanulaaniarqui Cond a é 6 appelé nu ministère de
poureibconfrIersau diiuoiinéarqiueetax mu lans ellrt ave succès. l'intérieur, t le professeur Francisco Deluca, à

pasoliciaionprelantes de i niversité, arotatt Des redutes avaient été élevées en avant de celui ie la justice.

prqu'il c'ahit été itrnt.é que verbalete irn ha viil, près la porte de Saint-'l'iomas. Le feu
- dépn n avaiqelt in'tî tue ereit p ns, uuuègnuit e îe les huataries habilemment dirigé par les volontîti-
p l châteauqaue des raisus , me Sntém avaients res imilanais, a nais le désordre dans les rangs ait-

Sseules pa tdteriiuu;qu r ce voysge, et avu'iepnuck trichiens ; trois sorties successives Ont achevéI
t étaitle lieu dolerliture rsidenge, îlelempereur. re décourager les assaillans. Malgré cet avan-

eaninieb ère lajnutait nue) d'ailleurs, lereu.te ttg!, Ferrari s'est cru ors d'état, à ce qu'il pa-


